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 Héritier de la tradition 
chamanique lakota, vous êtes 
connu en tant qu’artiste et 
thérapeute, ainsi que pour les 
retraites que vous organisez depuis 
plus de vingt-cinq ans. Comment 
vous définir ?
Don Ernesto Ortiz : Les titres et les 
étiquettes ne servent que l’ego. Si vous 
me demandez qui je suis, eh bien, je 
ne sais pas. Je suis toujours et encore 
dans le processus de découvrir quelle 
est cette essence la plus profonde en 
moi. En revanche, qu’est-ce que je 
fais ? Eh bien, je suis un être qui cultive 
les rêves ! J’aimerais aider les gens à 
trouver leurs rêves et à les cultiver 
pour qu’ils les réalisent dans l’amour 
et dans la joie. Mon intention est 

d’aider les gens à rêver plus grand. 
Tout simplement. Les gens, en majo-
rité, sont trop sérieux. Il me semble 
fondamental d’amener au centre de 
notre pratique la joie de l’enfant ! La 
question fondamentale est « pourquoi 
sommes-nous attachés aux réalités 
qui nous font souffrir ? » Les cou-
pables de nos souffrances nous 
donnent les ingrédients nécessaires à 
la guérison. Nos blessures sont nos 
plus beaux cadeaux.

L’attachement aux émotions 
négatives est en effet 
problématique ! Comment faire 
apparaître du positif ?
	 Pour la plupart, les gens ne 
savent pas dialoguer avec leurs émo- 

tions négatives. Quand la colère 
arrive, pourquoi ne pas lui parler ? 
« Merci d’être là avec moi. J’ai beau-
coup à apprendre de toi. » Faites 
donc une méditation discursive avec 
vos parts sombres. Personnifiez-les, 
dialoguez et remerciez !

C’est aussi simple que cela ?
	 Oui et non. Posez surtout les 
deux questions : « Que veux-tu de 
moi ? » et « De quoi as-tu besoin en 
moi ? » Par exemple, le but ultime de 
la tristesse est la dépression, et celui 
de la dépression peut nous mener à 
en finir, car la volonté de la dépression 
est d’en finir avec la tristesse. Or, de 
quoi la tristesse a-t-elle besoin ? Elle 
a besoin d’amour-propre, de nourrir 
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Caroline Escartefigues est psychologue 
clinicienne, elle travaille à Hossegor au 
moyen de l’art-thérapie, de l’EMDR et 
d’autres méthodes psycho-énergétiques. 
Elle soutient son action de guérison par 
un travail d’écriture journalistique et a 
écrit Le Petit Livre du silence et de la paix 
intérieure (Larousse, 2018).

Le pouvoir  
de la joie

Don Ernesto Ortiz est le fondateur  
de « Journey to the Heart », une structure 
dédiée à l’élévation de la conscience  
et au bien-être. Artiste et écrivain, chaman 
lakota et guérisseur, il anime des séminaires 
autour, notamment, des archives akashiques, 
du chamanisme, de la musicothérapie  
et de la Transe Danse.

Interview avec Don Ernesto Ortiz
Par Caroline Escartefigues
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l’enfant intérieur, de générer dans 
le cœur un sentiment d’amour. 
Représentez-vous le négatif et trans-
formez-le. Il n’y a pas de coupable ! 
Comprenez bien la différence entre 
le devoir et le besoin ; là est le poten-
tiel de guérison. Dès lors que vous 
le comprenez, vous pouvez devenir 
un jardinier conscient de l’âme. Il 
s’agit de devenir des jardiniers de 
l’âme ! En nourrissant la joie. Cette 
époque a désespérément besoin de 
notre joie.

Comment les annales akashiques 
– cette sorte de bibliothèque 
géante de la mémoire primordiale 
de l’humanité, dont vous 
transmettez l’enseignement 
depuis des dizaines d’années  
– nous aident-elles à retrouver 

notre enfant intérieur, à ouvrir, 
comme vous le dites, notre cœur 
tout en transformant nos vies ?
	 Les années les plus importantes 
de nos vies sont celles de notre 
enfance. Nous y accumulons une 
telle somme d’expériences, qu’elle 
constitue une matière suffisante pour 
travailler durant le reste de notre vie. 
La plupart des adultes sont dans une 
codépendance avec leur passé. Ne 
s’offrant pas vraiment la liberté de 
détricoter leur passé et de se défaire 
de leurs anciennes émotions, ils 
restent coincés dans le passé, alors 
qu’une autre partie d’eux-mêmes 
souhaite se diriger vers le futur ; voilà 
pour la composante mentale. Car il 
y a deux facettes à cette pièce : l’émo-
tionnel et le mental. L’aspect émo-
tionnel bloque et imbrique les 
personnes dans les émotions du passé.
Les annales akashiques permettent 
d’observer avec clarté ce que nous 
avons produit dans le passé tout en 
nous offrant la capacité de l’analyser 
sans la composante émotionnelle. 
Le pivot central de ce voyage pose 
cette question fondamentale : est-ce 
que ce que j’ai co-créé dans le passé 
m’est toujours utile dans le présent ? 
Si la réponse est oui, le travail accom-
pli nous permet par la guidance 
akashique, qui est une méditation 
discursive, de renforcer et d’agrandir 
une émotion adéquate. Mais si la 
réponse est négative, nous pouvons 
l’analyser et, au travers des annales, 
remonter à la cause racine, ce qui 
permet de l’éliminer.

Si je comprends bien, il y a une 
double causalité qui fait que notre 
passé détermine notre présent, 
mais aussi que notre futur n’est 
pas en train de se créer, puisqu’il 
est déterminé par notre passé 
autour de croyances qui nous 
limitent. Face à cela, pour 
« déterminer la cause racine », 
comme vous le dites, existe-t-il  
un art du questionnement qui 
nous permet de revisiter le passé 
dans le présent afin d’être en paix 
dans le futur ?
	 En effet, tout est maïeutique ! 
Mais afin de comprendre l’outil pré- 

cieux que sont les archives akashiques, 
il nous faut adopter une perspective 
plus large qui nous permette de com-
prendre ce qu’est akasha, car les 
archives baignent dans akasha ! 
Akasha est un élément ou plutôt une 
substance dans laquelle baigne  
l’Univers. Elle se trouve à l’intérieur 
et à l’extérieur de nous. C’est une 
enveloppe qui est à la base de tout 
organisme vivant, et la fonction pri-
mordiale de cette substance est d’en-
registrer des informations. Cela est 
connu à un niveau métaphysique 
depuis plusieurs milliers d’années. La 
Grèce antique l’appelait l’éther, les 
Indiens le prana, les Chinois le chi, 
en Occident, on l’appelle la lumière.
En 2014, il y a eu un symposium 
très important à Milan, en Italie. Le 
professeur Ervin László et d’autres 
scientifiques s’y sont réunis dans le 
but d’aborder la preuve scientifique 
de l’existence de cette substance. Une 
substance très dense qui se dirige du 
passé vers le présent, puis vers le 
futur, à une vitesse extrêmement 
lente. La fonction primordiale de 
cette substance est d’enregistrer l’in-
formation émise par les organismes 
vivants, et puisque tout est vivant 
dans l’Univers, la fonction d’akasha 
est d’enregistrer tout ce qui est émis. 
Cela nous amène à dire qu’il y a des 
archives akashiques universelles, que 
l’on peut ramener à notre planète, 
comme à l’échelon individuel.

Comment cela fonctionne-t-il ?
	 La planète, en tant qu’orga-
nisme vivant, émet des informations, 
que nous pouvons réduire à diffé-
rentes cultures ou à nos familles, et 
nous pouvons observer les dyna-
miques familiales où des empreintes 
sont transmises de génération en 
génération, et qui sont à l’origine du 
karma avec lequel les familles sont 
aux prises. Réduites à notre histoire 
personnelle, ces empreintes conti-
nuent d’exister. Nous sommes un 
organisme vivant constamment en 
train d’émettre des empreintes émo-
tionnelles au travers d’akasha, ce 
qui crée nos archives personnelles. 
Les archives akashiques sont donc 
l’évolution de notre âme du passé 

Or, de quoi la tristesse  
a-t-elle besoin ? Elle a besoin 
d’amour-propre, de nourrir 
l’enfant intérieur, de générer 
dans le cœur un sentiment 
d’amour. Représentez-vous  
le négatif et transformez-le. 
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